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fitoioiiiliiWàlit'IK'srliaiiiiis 
Coma* Il fslteit t'y att-nelre, le bruit fait 

autour de la conférence Milteraod et Gueade 
avait attiré une eMuence considérable au 
theétre Desehamps, qui, malgré la chaleur 
tropicale dont noua sommes gratinés, était 
absolument comble. Tout le clan socialiste a 
tonné et l'on pool évaluer de 12 a 1500 1* 
•ombr< d-* pert-onnee présentas. 

La conférence éiait .nrnoncée pour huit 
heures et dera e et, en attendant 1 ouverture 
de la céeuce, les plus fougueux chant m dans 
la. aalle ou crient : A baa l'Avenir I A bas Re-
bovx I A MB cris se mêlent ie-t appels A la 
pocha de quelques qnêt urs socialistes qui 

A huit heures 43, U t loyen H nriCnift1 

suivi de* citoyen» Gueule, Miilorand et I 
ïamo.', f . itaon *ntrèaau milieu de* bravos 
de la *alie entière; lu citoyen Leper* ferme la 
marche. P.ua loin non« apercevons MM. Coa-
telier, Deaobiy et Milbéo, adjoints, 

Parmi las conseillers utuni ' " 
noua remarquons MM. Ctjy 
vre D ^ t r d e, Thérii ' " 

Bipmx priants, 
aller V. Lefeb 

. . . , Wuilfart, Wattel, H* 
lilly, Wuichnrt, dix ol, Nys, I>erxelle, Car-

peatier, 
La scène elle-même e*t envahie par b s p* 

tliana de* collectivistes. 

L a ajéataoc 
La citoyen Carrelle, maire U Roubaix 

B'avtoce aubureui et dit que U réunion a 
pour sujet: Patriotisme .et Internationa
lisme. Il réciaiiie le grand silence « pas même 
d'applaudis emenle, dit-il. » 

Câline est acclamé président l'iionn 
citoyen Carrelle e«t pr^.-ident eU>*clif, 
•aurf les citoyens Lep-.s et Desobry. 

KO prenant la près dence le citoyen Car. 
ret tedl tqut l 
veulent taire 
triotieme, 

bmil 

: Nous som ni-i • 
ilistes. Ce qu. 

_ ^i faisons c'est 1a Intte des classe^ Noui 
ferons voir que nous avons autant de eu- n 
que les capitalistes. 

.Le*» o r a t e u r s 
M. L . A F A B G U E 

La paMie «*t donnée au «Joyen Lafargu 

HV. .faits Slraeû, Bardeau et Toiain, aVat 
rendue A Bar'in et a bu du Champagne à la 
santé du petit-file de Guillaume. 

Après avoir dit que les or.portunli.le* nV-
Ulent pas dignes non plus,d'aptes ces acte-, 
J " loger le patriotisme, 1 orateur e Ht e : 

Sous nommes arrivés A un moment où le 
patriotisme ne peut plus être enfermé dans 
un cercle restreint des (routière*. U paria dm 
télégraphes, de* cbem>ns de fer. 

Tout cela dit-il, u engendré L'ioternationa-
BIIIH, dxuslequslest ne io soc aliime. 
11 parle de la nouvelle découverts de Tar

in, qui rend toute guerre Impossible. 
Nous croyons, au contraire, qu'il faut en-

Puis il dit que les bourgeois qui font un 
crime aux ouvriers d élre internationatioua-
listes, sont le-i premiers a aller acheter des 
pro lutta tout fabriqués i l'étranger, parce 
qu'ils y trouvent un bénéfice. 

Les BOcialUtes seuls sont les véritables pa
triotes, s'écrie-t-il. 

Ceux qui sont au pouvoir assassinent, vo
ient ooniuio cela leur pi ait; ce sont en outre 
dés lmbec les. Leur patriotisme commence a, 
la caisse et s arrête A la 

A h ! 

ce *>nt les pnivo 
nos mains, vous 

toutes les front il-! 

i des Saas-

î fera M a i n deKwbi i 

l« MataareMs-sooistfsW alteeaaad* otoil* i'etepér* 
(l'ilUnagae. 

Oui, u parti oavriar fr.taeei* a* fait qu'un avec 
lu parti MTrier basse contra la moairabi* bour
geoise as* Coboarf. 

Oui, l« parti ouvrier français na fait qu' 
Iw tr-vaifleai* et lai eoeuliate* d'ilalt 

"•arsaie de Savoie. 
SIS 

Oui, la paru onvmr fraoeaix ui 
la jeun» «i **ja *i puisami part; 
tr*-U*t,eb* coutrs 1* coesUtaUoi 
ebiquo »t eaattaHxt» d'Aoglelerr*. 

•WÏÏMC 

outre tas classa» dirigeante* et poesMasnea de par-

Kl aoaa comptons sur nos camarades français, 
sur le peupla de l'atelier et du cbenep, t our «t 
joindra aa '-onaeil nitional du parti daa» ce doa-

puté; Jules Gu*<de, p«ui Lafar 
gue. député ; Prévost, Queinal. 

L*ordre du Jaair 
EOSB, le citoyen GuAsie visât l i n l'ordre 

du jour suivant qui est adopté A l'unaai-

Les citoyens et citoyennes de Roubaix, nu 
nouibrs de 4.000 (Oh t uhl tî) réunis au Théâ
tre Descbaui,'8, lé 17 ju • 1H&Ï, 

r-U 
0<i que lua a h i t ic;, oa 1« f <it «n Aiie-

magoe,-lans cett» adm rable Allemagne, L i 
commune de Paris ù débonlonné la colonne 
Venilomrt, les socialistes allemand d.'bouioa-
noront les colonne s df> l'empire allemand. 

I1 termine en disant qu'on ne p-mt pas être 
patriote sans ô'.re internutionalistp. Nous 
sommes les seuls patriotes, dit-il. Li France 
ne cessera d'être trahie, volée, pillée que lej 
jour où «lie sera d.rigée parie p-olôt*ri«t: 

français. 

m. U I l . I . f t K W I t 

LB troisième «t dernier orateur iosrrit était 
le citoyen Milleran 1, qui salue d'abord l'ar- : 
mée socialisée qui a BU planter bon drapeau 

dire pour i 
que l'on a jeté à la (ace du s»cia : 

Et cependant l'orateur réédite, l 
nant de nombreux commentaires, 
Ju discours qu'il avait prononcé la * 

* ffaSfaaVl trailra a li 

Affirme que Us seuls patriotes août les so 
e.jlistea dont l'un on et l'action interualio 
nales affrancliirout toutes les patries «oli la 
risées daus la p i x et le bien-être de leuii 
membre •<. 

Invitent les travailleurs et les vér tobîe 
républicains du canton nord de Lille à faire 
triompher la candidature socialfatedu citoyen 

i cratle social «te 
l'empre et d-i parti 

le leor sympathie 

Un belge flamingant a es-ayé en«uii 
venir jeter U note comique; mal» il a et 
leuient confpaè, que ie pressent a levé la 
dé-inca i 10 he-irt" 50, ^ans Tenten^re. 

L i sortie s'est effectuée sans ncident 

bille 
•• dans la réunion électorale d J La Maaeleine. 
Noue ne la reproduirons paa. 

Le uiitiif tente maclnllnte 

C'est de nouveau M. Laforgue, qt i a la 
i parole p^ur donner lecture du maniteste du 
: parti socialiste : 
]LE MANIFESTE DU PARTI OUVRIER 

S o c i a l i s m e PatriullMiiiM 

r rappelle la guerre de 1870-71, la 
l'AV7ce et 1» Lorraine qui a élé fattr, : travailleurs de /'rai 

dit-il. par un capital »Le, M. Potiyer Quenier, Caaai^ea, 
heureux de se 5ébarra«er ainsi de c ,ncur- Dans leur rage impuisaasts « 
renia C'est depuis celle époque que Rouen, ' BOcndan e du t a-ti ouvrier, no 
LilKRoubalx ont fait des fortunes scanda- ^ ^ ^ ^ a i S L ^ x r S ^ ' S l ' 

T r a n i w m y w d e Roubavix Tostr 
coins;, — On sait que la nouvelle société 
des tramways de Houbaix-Tourcoing est 
en instance auprès du Conseil d'Etat pour 
obtenir d'être régulièrement substituée ' 
l'ancienne compagnie. 

Noua apprenons que cette société ( 
propose de relier Itoubaix et Tourcoit 
par un tramways électrique qui suivra '. 
boulevard. 

Elle compte pouvoir commencer les 
travaux le l-~> août prochain. 

beat c e r i s e » t r o p obères) . — Ht-

Isuaes. 

rie 

La campagne patriotique menée est uae l l i r e r 

lutta eonlre le noc ahsme, c'est pourqu >i nous i011t 
sommes venus à Roubaix déclarer oos seod- soien 
méats sur le patrolUme et l'interna lion a- """ 
liame. . . . , 

Les beaux sentiments patrioiiqus»,descs-
piUlistaa ne sont v-nuaque par la naissance 
•t ra<wrûie#Mneot du socalisme. 

Uy a 15 ans, ils n'étaient qu onetrenUtne. 
tous étrangers, groupas autour de Guesda. 
On las a pris drabord pour des ions. Mais 
quand on v t que ces idées faisaient des adep 
let, on commeLÇ» A attaquer le *"*••'•'; 

• ils o 
) que ceux qui allée-

J • sans-patrie 
I* un siècle. 
jrerlapati-, 
de la fin nce 
g de la RiCn-

peser par nne autre t 
45 grammes. 

. cbw 
épouse Verslch-lle, 500 
Le paquet lui sembla 

ne les Uiiierous traduire noire glorif 
• Vive l'IntMi.attoml*! * tir rmei-te 1 

retourna rue d'Alger e 
s'tpercut qu'il n'était pw 
déposé une plainte entre 

Oa'lui attribua lefl provocations des a 
t e se tds lapo l ioe . 

Ni la prison, ni les persécutions 
ontsmpschés de triomphai 

Lts pillards.ies to*™" 
listes; BOUS, nous 

velie étape s 
i sont les capita- ' Et Ce tn* 
les ennemie dea "«•n's*'1 

i étape vers l'unit* fanmsine à Isqiin 
DUS et doni l'internat ooalisme. eiigein 

Eiviliaatioa moieroe, représenis u 

\ o s artiste* 
i de uo* conciioyena 

de M. Désiré Lan 

les différents* province* qu'c 

r faveur et pour leur plus lit 
émo 1a patrie humaine que réc 
a la production, de l'échange 

Aujourd'hui n'ayant plus d'armes pour t i l 

nous combattre, ils ont pris la lyre patrioti- œ é . 
que. Cette campagne eat menée trè* habile- l u 

" S » " a reproduit et falsifié des paroleB qui ' 'e«r"brné"flce"ef "pour ïm ièïeîwemeût sapé-

ont été dites dans b> K-rA M-i>» c*lb* arma . r i É U r - . . 

ae retourne contre ce 
Il parle des élect o 

COMBATS DE COQS 
Dimanche 18 juin, an ï |3 mort pour 30 f 

i"ec paire de plaisir à 5 lr, tous poulet 
hezjVBte D,-srou3seaux, a l Ours, rue Vt 
art, 49, contre les boucher i de Leera, d'ir 

Nord. M«b> cette 

3u'il l'ont forgée. 
e l'Allemagne et lit 

laïeUre'eovoyée par le Conseil national du 
Parti ouvrier, qu'aucun journal bourgeois n'a 
osé reproduire, parce que la latin adressée à 
LtahkB6cht,eet un véritablssoufflet • — '» 
patriotique des capitalistes. 

rkjo! due peuvent 

pte des condition» agrandies 
traire, IFS seuls pa'riûtes, parce qu'ils sont les 
isulaa Se rendre r~ 

U parîe snauite delà presse qui ne fait que S ^ Ï ^ J e n , ; 
dn patriotisme de boutique. > l'avenir et la grandeur de la pmne, UB IQUW 

iïajoute que la police française s'est mise patries, d'antagoniques devenu* solidaires. 
aa service de If. de Bismarck pour chasser1 En criant vive l'internationale I ils ci 
osa* oui étalent hostiles a 1 Allemagne et pré- Viv la France du travail! Vtve la mission 

oui ne peutsafir 

i doivent • 

21 

A un oertatn passage U a le toupet de pré- *£ «Jtalistss français sont encore patn 
tendre qus des socialistes allemaoda sont ve- nn autre point de vue et pour d'autres rai 
nus s'enrôler sous le drapeau français pour p a T M q u« u France a été dans la pasaé et si 
oombettre l ' empu allemand. Il ajoute que tlnée * être dé* maintenant UB des hetsu; 
(psndant que les autws se battaient pour la plua importante de l'éroluiion sociale de 

l'abri de toutebalU meurtrière). | détendre sa République eontr* les moèarchte» 
Pourtant révolutionnaire aujourdhut, s s- eoaii,^, et rapable de protéger son prochain» 

crle-t-U, il y a deux patries: celle où le hasard oUTrier centre ans coalition, au moine éventuelle, 
•0QI •. fait naltw et celle d adoption, celle-ci, da l'Europe cipiialiate. 
«'snt la Franos I parce que la Révolution fran* C'est la France qi 

H a combattu tons tes tyrane et que tous "f*111:81 

- » * * * ? » r ° D * U ° p U e P 0 0 1 P â t r i * ' i îS'couronDemVnl saisaUnu.. 
• t U tsrmtns : ( ,;•„[ i, France qui, apréa avoir déchMnè sur h 
Noos internationaux, noue ne voulons paa nwnde la Révolution bon aeoise, Dr«f.a* indiepen-

M * U France soit diminuée ; nous voulons aab^ d« la Révolution prolétarienne, a été le grand 
•n'allé sort* da la boue pan amis te ; qu'elle champ de bataille de la' 
drrieane la patrie universelle de l'bumaa tel sans e '• 

M i «laxlsM CîsMsjde . J ^ , * 
Lav mmreiû est au citoyen G uesde, qui donns I O'aat la France qni. bien que décimée par 

. " r ^ T T utirAB a«a filoviuiB Janrôs et ma*»aw*a ver.'aillala, relevait en 1889, dans i 
Ueésjre de lettre* d e s • » * * * * * J " ' ? 9 « i«moriei conaré- de Pari*, le drap-aa d* liai 
xswda, sfexoasaAt de M p o u v o i r ' " « * » ' * national, lomïé dan> son propre sang et initiait 
sneenna* et qui. se délaient patriotes ardents u - p^^i,,,. rtlt M t \ ^ ta p,emière, pl.n-
Ln lettre de Jaaré*. noUmment est un long XmV Bnr l M Mlêi§ de T,nfl enlevés i eoaps de bu)-
aatsadover M faveur du patriotisme socialiste.. lMini.de vote, le rouge drapsaa da prolétariat c 

r'MtnsaT le dédain, dit l'orateur, qu'il faut marcha vera la «onquite da pouvoir polil.que 
. . r . ? Î J Î T — Mcusattons inepte» d s l a b—r- \ Et s'est parce qae *oa passé rèvoluticansire 

Hflt*«H«M '• • " « • > • • » tf- , tium-.r pobt • • d«hnM. >ca !«• Pl»l do dn-
iLMM «Mlr r»M«l» 1 M '» bJorjwUi, <to „icS„, m inlariKlIonllialai «fll.lie. d'E, 

UmtmH Uq«ld* »• dMIM d, U momtchM ' M p I „ j-„n,nr>. p,nd.ni qu U luiiunta Jéiao-
iMUkii U 4 M : I ttltfe ,oet«llïte Bllémtild« •« raetutt. »n p*nl d» 

. - t - ^ j g n t 4 U mOUt kl*M ta h N d« 37 . M lib.rU, en trarer, d'un démembrement iniei 
_ i l w S r < h éMm. Noua •MUtoa, l u n » | laUol l . ira. eri.ln.l 

sjimuU d admsiln la^hepunilsrae pour M , „ / l t u r â i t aboutir q /é des désastres aan 
snéjau éttnnfter^nr l'ordre du cardinal Pecci, . M m p l # i «.ni donnés le* mlUlora d'homme* pré-
nai.snsil"'"' XUL eipiU* sur le champ de batailla et l'onliitage de 

C'est oett* classa bourgeoise qui ose parier 

i insurgés de Lyon, 183*, e 

- Depuis quand st pourquoi cet 
r t A Jj |Ws*sSk4n«aUotse «leurs f 
" Dsnil* qnassn, rtaoUonnalrsa, reatex-voua 
mmïsm' soetm blanche t E*t-ce depuis qae ce 

été, rougi dans ls sang de Four-

A en moenent 
.•ssjd untotta, on intsrruptenr 
SEmmêP« aséalff lexeUmnUoa. 
" T S l l n i n « e kea -*>n«eMsins d^ier. Je 

C H n i " rtï-nWietieje, esrx opportunlstas. Je 
rSée t s esqne disait Lnfnrgneqns e'eat 

•aW ItaTëoUata ennetnie qos TOUS aves pn 
L j M j a r f t n i . 
T 7 * t 3 i -+ • « d4>iU1lt»*n»é»Ml 

Moast ne vealoa* sas 
qas sait soa is*na. as ttntt. contra l'Occident 
épaisé. que 1* >*a dg 1* barbarie asiatique, rspre-
••»te« pet la tsarisme russe 

Nous vaeJoas ls paix, la psia é o«ti 
qa'alla travaille pottr non* et «mire la domination 
c»pitaH*»* et goiiTern'Tnentate qu'il allait d'anéan
tir et ami as peu! prolonger sa misérable et aéras** 
et,».*»** qu* tir U division st l'tntr'épve-msat 
des peuplas. 

Nés» f»al0*>e la paix, sares qu* l'ordre bour
geois est conéaasaé à en mourir. 

El naslatsnjnt qi* août avons établi coanjeent, 
loin de a*sxdara, patriotisma et inltrSatinnaliam* 
DS sont que desx formes, se Mmplétnnt, da même 
Btnoar d* ChsamiU, noua réféseee btsn hast à U 
faee an aoa saénssatata-irv. 

Qui. la parti svmter fris|ile ne tait en*sn SVM 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance du i8 Juin IS93 
(Suite) 

Hôtal Dieu. — Après les observations 
échangées entre M. le maire, M. Drou et M. 
Dupont, concernant les nouveaux devis des 
travaux * exécuter à l'Hôtel-Dien, M. Salem-
bien a demandé qu'on veuille bleti faire en 
sorte d éviter aux personnes dont les habita 
tiona sont situées rue Nationale, en face 
l'Hôtel-D eu, ls vue constante des malades 

3ui se tiennent près des fenêti 
rait pour cela que remplace 

blancs par des verres dépolis. 
M. Dron. — Mais enfin ce ne sont pas des 

pestiférés t 
M. Salembien. — Bvide-umeat, mais 

je demande 4 ce que les propriété rtn des 
maisons, dont Je parle, puissent les louer. 

M. Didry dit que la question de mettra dea 
verree dépolis l« trouve prévue dans ' 

Elarsjlswenient de la rue de Tamroal 
M. le Maire soumet an Conseil le plan et 

tableau de fixation de - ~" 
pnétairss et locatair 
priées, pour l'élargissement 4e la 
Tournai, entre l'hospice et U rue d'Harré. 
Adopté.) 

Instruction pnbllqne 
M. le Maire donne lecture d'un rapport re

latif A la construction on aménagement dea 

jointes. L» dépenae, en vant devis, s'élèverait 
an total de 45,661 francs. Renvoi aux com
missions de I instruction publique et des tra
vaux. Ces mimes commission* auront é exa
ct) oer en même temps U demande formée par 
M. le directeur de l'école dea garçons d» la 
rue Neuve, en faveur de la construction d'an 
logement ilVcole. 

Fêtes et concerts. — Le Conseil, sur tu pro
position du Main, adopte qu nouveau Mode 
i>ercepUou de la location des chaises pour le-
fétes et concerta public. 

( on vee-tsuw sVsne» partie de l'EnpIerr* 

D*ax indastriels, MM. Klorla, Lorthtoie et 
Vaieotin Roussel, ont adressé a l'aslmialstra-

me pétition demandant la parUcapatiou 
ds la ville dans In dépense de ooneesncUon 

aqueduc aur une partie da ruisseau de 
l'Eaniertn. 

le d u scieur du service de la voirie a été 
Invité é /onmtr an rapport. Ce rapport con
clut a« rejet de In neenande. 

\A Conseil ee n n g e é cet avis et la nééiieaa 
est renoues**, 

< i * s l i s s e W < * i i s l n s Atovaéenifci lga* 

Le conseil autorisa le main é conclure une 
aèrie d'aetee pour ceasione de paioattae de 
terrains h la vole publique. 

Hoeulcs*. «t Bureau de blenflalunnee 

M. ie maire donns lecture des comptée des 

pour l'exercice 
<n i la commission 

des finances. 
L» «atnatropska dn 32Julu l»H5 

Ions avoua mentlooné le VOBQ déposé é la 
oisre séance par MM. Louli lirau et De-

Uvaivre en faveur de la clôture au moyen 
grill en fer, du monument élevé nu ci

metière é la méiooire des victimes de la ca-
t istroph J du H juin 1885, rue de U Belle-
Vue. 

M. le maire dép-wa un raproit sur la ques* 
on. Il fait ressort.r que l'établissement d'une 

grille nécessiterait la «uf pression de superbes 
platanes destinés à couvrir le monument de 

ombre. Il y aurait plutôt lieu de donn. 

uile & l'idée de 
Planokart, en l'entourant d' 
sain. La commission des tra\ 
la question. 

Chemluu vielnaus 

r le rapport du maire est envoyé 

et devis de i 
••haussée du chem 

Gnaiean, dressés par M. Collarl, agent > 

Pollen 
K-il r yée à 1e 

s, ta dea 
etratte propoi 

i de h 
lande 'fadm s-firi é la 
lie formel »ar M. Victor 

D^eampi, brigadier de I« poltci municipale, 
qui compte actuellement 30 ans de service. 

PAssafre à niveau de la rosace 

M. le maire donne lecture d une pétition des 
bablantsduqi 

al sollioUunt : 1' 1 
pour le* vorag'iut 
tramways; 2' 

iinicipalo par M. Dru 
construction dun al 
à la halle dru tru.it 
qu un deuxième gard; 

eonsUtssnf de «a* adJwllsisItejL 
os le tséjdtsrt, las trsvanx aatifi 

mon tant ne »pe*** nss SOMIr,. l'on voit qu 
tdrsassnt A !\djUdisetato nssette lr-vaux d' 
«tien, l'on bénèfte>srstidua rabais de 17 p. 0\C 
Cornets il **t pea prosaaUaas l'on oi'ikaun* 
.bai* plae con»friér»cl*sn»ettssi *n adjudicati 
i travaux dont U *'»uit, votre eueamiuion prop< 
i couseil nwaleipal d'apssoaver ledit dévia dr«i 

par U. le Oirectsar da la voirie a'élavant à 1UM,21 
o* décider que la eeaatrnaaion éa uottor sera 

l i IV ut repreneur * l'entrsuea du mea 
iditiona d<i son adjudication. c'e*t-é-dira < 

rabais de 15 0,0 ce qui réduira la dépense i 
tfTo fr., et de voUr, an coua*iju*oa*, aux «nsVtilrea 
additionnels de IViarcice courant, uacibditdo pu-
reilio somme ds675 fr. (Adopté)-

A propos des Courses de Chevaux 

propos de 1a subvention sollicitée par la 

it simple de la demande. Je remerqi 
que depuis quelque temps, les chevaux pna-
nent une place de plus en plus prépondé
rante parmi les hommes. On les choie, on les 
fèt«, on lee porte aux noes, on les encense. 
D'animal utile qu'il était, le cheval a été 
promu Héro» et D eu. Cela ee comprend 
:}iruii ou réfléchit que sans le cheval, beau
coup d'hom nés n- seraient r*«n du toat, 
tandis que l'on devient homme da monde dés 
l'ioBUnt où l'on silt parler de performance., 
citer les aïeux d'une bete illustre et marcher 
dans le crottin. 

A ce point de vue le cheval loue nn rôle 
démocratique : --oiis l'ancien régime on était 
obligé d'entnr dans tes ordres pour s'Mever 
au-desaus de sa condition; depuis la révolu- : 
tion on permit qu'il fallait taire preuve d'In
telligence, aujourd'hui il suffit d'< se mêler 
aux chevaux ; c'est une ère nouvelle. 

Au point de vue de la fortune publique le . 
cheval joue un rôle important aussi. Un che ; 
val se paie le prix que coûtera t l'entretien 
de cent familles pendant ua an. On parie i 

donner «Afi-uaction aux pétUioam 
voirait aussi avec plaisir l'établissement pour 
l'avenir d'un pont destiné é remplacer le pas-

ttoeleté de* coureeu 

M. Stlembi'-n présente au nom de la com 
mission des Finances le rapport suivant sur 
ls demande de subvention municipal-* formée 
par la Société des courges de cheveux. 

Messieurs, 

Dans votre séance d i :2-"> mai deraier, voa 
avez renvoyé à votre commission de* Finan 
ces, la demande de subvention formée par li 
Société d -H courses de notre v lin. 

Vo- re commission s'f st riante à cet effet, et 
tonales membres piésents, st 
adhéré é la demande en qoestioi 

un pr x de la ville, consistant 
de douze c-mts francs, et dans 
second jour de courses aurai! 1 
née, une autre somme de 300 fr. également 

porter aux chapitres additionnels d 
ci ce courant. 

M. Mtsiue-Six fait remarquer que la rap
port ne dit rien de la question soulevée lors 
du dépôt de la demande de subvention, con
cernant l'accès é bas prix delà plaine. 

M. le maire dit que la société se propose 
de percevoir un franc. M. Dalphin-Dumor-
tier trouve celte somme trop exugérée et de
mande q l'un < v ie sût réservée BUT le champ 
de courses du côté d--8 Crions. 

M. Salem ûen communique quelque? ob-t-r-
vations qui lui ont été faites depuis la rédac
tion de son rapport, par la nociété des cour
ses. Dans certaines villes, é Caen, notam
ment, la v i le accorde uoe subvention île 
f>000 fr. pour l'entrée gratuite sur la plaine, 
mais prend de ce fait i na charge tonte la 
responsabilité d-s ieejMsnte, L,t Boclèté de 
notre vi'Ie donnerait les mîmes conditions 
moyennant une subvention municipale d» 
40iHj fr. 

M- Muller. — Pour m^ part ja demande le 
rejet pur et simple. Depn s quelque temps 

livre a une bout*de contre les co 

3u'il qu-Iifie de tripots en plein veni, 
e ce qu'il y a d'immoral dans les pans 

quels tes courses donnent lieu, dit que le 
luxe ne doit pas être subventionné et ' 
mine en faisant un noir tableau des malheurs 
qui en découlent. 

M. Didry ne partage pas lee arguments de 
M. Muller. Il trouve que les occasions sont 
assez rares à Tourcoing de faire fête et de se 
réjouir et il estime que la ville en tiren profit 

M. le maire parle dans le même sens, il en 
visage aussi la question au point de vue dei 

- otages qu'en retirera un quartier asBe 

M. Dron. — Il ne semble pas que uous puis-
sions voter une tomme en Imposent des con 
d lions expresses à la société des courses,mais 
il nous est lo sibie d'émettre dea veaux et de 
réserver ainsi l'avenir. 

Nous verrons alors pour les snnées su! 
vantes i accorder ou a refuser une subven
tion suivant qu'on nous aura ou non donné 
satisfaction. 

Les conclusions dg rapport, mises 
voix, sont alors adoptées à matas levées par 

Demande d'achat d'une par relie 

réunies des ni 
la voiri», un rapport sur une demande d'achat 
par M. Henri Desroux, d'une parcelle de ter
rain, rue Nationale, expropriée en vertu du 
décret du 36 mars, comme luutilisa ' 

La parcelle de tsrraln dont jts'agit déforme 
triangulaire, d'une contenance de 5 métré» M 
décimètres carrés attenant i la propriété 
M. Deareux serait cédée ê ce dernier au p 
delOOfr. le métré carré soit 561. Les co 
missions ont été d'avis . d'nooepter l'offre 
d'achat et proposent au Conseil d'autoriser le 
maire d'accepter au nom de la v lie, 1; 

de passer le contrat de eessi 

Acaatésale da manlque 

M. Louis Craque dépose sa nom de ls com
mission de la voirie an rapport sur ls ds-
man-te da construction d'un trottoir é In nou
velle Académie de musique rue été Jardins 

i Dean 

Vol'S ision après i rpni 

Cloche, Grend'Place. 
Lsa c toynn* isjles ôuead*», Feetonl et La-

fargne prendront la parole toujours sur ie 
«eme sujet : 

Socialisme et Patriotisme. 

I) manche 18, Luadl 19 Juin 1893 

I>i'o«*»fje? a e \rVenttrelOs» 
Alexandre MONTIGN1KS 

Friture RouDstslenae. — Baquets aux pom* 
mes, A la veuille et au rhum. — Bien en 
bouteille. - B ère, sirops d* premier choix. 

mineure de 

a 10 août pre

sque eanêiéat produira las pièce* s 

iafra« = 

lie *t nauus. déd

it é'ane bonne c 

Bcale dea suattri • 

dan* tous le* dèpartesani 

• teue vie e f W s a n . délivré yù 1* 
mu du domicile; «ne détUratiog dftmenl 

d'un Kièdaei*. stisesut *)ut es* d'an* bo 
tiiuiu n et qu'il a été vasemé ; un caatifleat conat. 
Untqae la casdiéat s truv*;l!é pendant dix-buii 
uioia au moi m dans la* mines • ' indiqaai en queue 
tj-abié. 

Principale* eondilion» i 
il'tarieé, parnn *<•!••!• drs-

i des mine- ou d«e carriè-
pratiqo* d» métier de ab

user; l'abre *ns<*v» Xuue insiructioi- iiexaentaifs, 
c-unnuaaut ù lactur*. l'ésrltare» t'uithograptie, la 

•iu. 

à VitB^ i qui se perd-nt et qal 

méats, le négociant sa fortune. 11 s'ensuit des 
ruines des misères, des crimes, des suicides. 

Ces faits étant donnés, il n'est pas étonnant 
que l'on eht-rche à gagn«T les corps constituée 
i la religion nouvelle et que l'on nous de
mande de décerner un prix à un cheval. 

Oa invoque à l'appui de la demande l'ani
mation que les courses donnent aux villes et 
les revenu- quelles procurent é l'octroi. Je 
prétends moi, que de toute façon, que vous 
accordiez ou non uo prix, cette animation et 
ce* revnus Beront les mêmes, parce que les 
femmes ne seront ni plm ni moins désireuses 
de montrer lauc« toilettes aux courses et les 
hommes d'y bjire du Champagne et d'y 

Et puis, ii faut ie dire, les courses ne sont 
depuis longtemps que des tripoti 

ir les courses qui ne sont pas autre 

a i courBBa ne aontque le prétexte, le jeu 

'ai dit que las courses étaient un luxe : 
LM voyez qu'elles sont p.s : elles sont un 
• Vice par les vanités sotte* qui e'y de-

..-vpnut.vice par les gains malhonnêtes qui 
y réalisant. 

iubvention 

iintrotenr é 
nttié contrôle -r des s n ères et-Sle-
aasa i bonai, en rvavplacMneni * • 

r r „ ê un en re emploi', st. Otfry. db 
«xi nommé eocaïuia principal «lief <*• P0** 
ni*e, «*«ni*éaeaioentd«M. Btieearl, mis 

an dut.oaibilité. 

Doiimnet.— Sont aomaié* : vàriCcateir à Lille, 
U Jean tichieliu, de Tourcoing, et vèrtncaieur a 
Toi>reoiag, M. Léan FUhaut. «inpiiS (.nnçtj,*!» 

wtek; eotnnrts i Werwtck. M. Jallen Leloup, avrr-

La corrcMpoodauco avec la Belgique -
A panir du 1er juillot (TO*h.iQ, 1 * eorraspon&at-
ce* télégraphique* «are**é#« de Helgiqoa en Pranas 
•ubironi une modifie,lion de tarif : une taxa aat-

i) eeetiaie* re 
Iractioa d* son aéra augmeoté* jusque 
Ume*. 

CetuUxea'appUeiM 

Quant aux l 
Belgique, la taxe r**t« txée a 14 cent. 1/8 par tant 
«ve* un minimum de *ix mot*, eoit 76 cent. 
rayon frontière eat supprimé 

iffranchiaaeu^nt eat de 15 o 

nt aux relation* 
frontière», lesquelles ne jouiront plae d'ans rédae-

télêgrammee adreeaée de Frêne* en 

voterai pi-; 
roliègu r • 

des 

iloppnut, 
y réali 
Brefji 

—ins é faire mieux que de 
chevaux. 

E s c r o q u e r i e * . — Nous avons relaté 
er les escroqueries commues par de rusées 

coquines colportant en ville des racines de 
plantes tué I cinn'es, et qui là où les maîtres
ses de maisons étaient absentes se faisaient 
.émettre des sommes de 1 fr. par les bonnes. 
Elifn ont été piacées hier pur la police. 

Ce sont les nommées U*r e-Amélie Har-
mmd, 2'ians, et Maria Couvreur, là ans. 
C est cette dern ère qui se présentait dans les 
maisons tandis que l'autre faisait le guet A 
proximité. 

Rue de Boulogne, Marie Couvreur sonna 
chez une brave dame à qui elle dit qu'aile ve-

out le reste da pays, i 

lei 

e d'habitude. 
•m 

. lavait 
piiée de les apporter .ci où on lui aurait re
mis la somme. C'est ajoutât-elle uoe grande 
maigre, comme vous. Eh bien! orolmlt-oe 
que la dame lui remit le franc réclamé. 

L I L L E 

croisaient un soldai allemand, GrunewaM 
Panl, 3t ans, apperb-nent an éâe reginunt 
d'infanterie en garni-ot ê Cologne. Dana l'in 
ierrogatolre qu il a subi il a déclaré qu'il 
avait déserté d le snfte d'une rixe entre mi-
lttatree. 

Il a été engagé immédiatement an 1er régi
ment étranger. 

A c c i d e n t . — Un accident haui'eusement 
Ban» importance t'est pxodnft hier apréVmidl 
A la gare de Lille. 

Le tra'n de Tourni qui part à une heure 
vingt-cinq venait de t-e mettre en marche, 
qosftd par amted'uie ranis-e man<anvra d'ai-
gsflnage il alla butter contre un riéjr. L1» 
mécanicien 8'npcrçut heureusement à lesnps 
de la mauvaise direction que prenait U ma
chine et renversa la vapeur. Néanmoins un 
ehoc se produisit. 

Les dégels sont purement matériel" ; toote-
fo s un voyageur qui s était penché à la por
tière s'sst fait quelques légères eontuel^ns é 
la poitrine. 

! > • v o l a . — Hier soir, vers onze heures, 
l'agent De,»uydt a surpris Charles Deeaaux, 
Agé de 49 ans, journalier rue du Curé-Sain^ 
Sauveur, 0,en train de voler un paquet db 
pot»ge Maggi, dans le magasin ie M. Sauta), 
marchand da conservée alimentaires, rue de 
Paris.Ua. 

Dessaax sera déféré sujonrd hul t a ptr-

LE NORD 
•M Dtprtas, msrié, i.èrs ^iprlei, marié, pèi 

ifanla, domestique ehea SI. Louis OrouUn 

il guère satisfaits de la façon dont se faït"ïë * a » ? J l * J - 4*Ji-.«R*gM • » « « * •*"*o* « 
servioe de l'ébousge, en ce qui les concerne | n , | ,rilaspom à l hôpital de Julin dans on 

désespéré. _ _ _ _ _ rmeat que lev lomne-
reanx n sont passés que deux fois dépoli ' 
« nouvelle année » et qu'ils ne savent plu 
mettre les ordures ménagères I 

_ iultl 
valeur A La aisrlièra, avait amené hier ente* 
onse heures et midi, une voiture de bois, me 
de Bradfort. 

Pour opérer le déchargement de la voiture, 
il avait dételé len chenaux qu'il avait atta
chés à une palissade clôturant un terrain, 
vague, 

fimoastiilée par la chsleur et par les pi 
qûres des mouchée, les chevaux ne resléren1 

pas un Instant an repos, si bien que lee har 
nais s'enchevêtrèrent. M. Vanhonte alla poui 
lea dég&ger.msiB les deux animaux bondiren 
et prirentla fuite. 

Ru vonl»nt les retenir, l'Infortuné dômes 
tique fut renversé et piétiné. Qn le relevn 
svec nne fracture de la clavicule ganche 
et des contusions multiples sur tout le 
corps. 

l i a été transporté A l'Hotel-D.eu. Quant 
aux chevaux, Ha n'allèrent pas bien loin,but
tèrent eoatro an* pierre et '«battirent. L'an 
d'eux a été sert entament blette. 

Cett aniourl'auf, A 8 heures 1/3, local 
e n B l e f a a i r , tu Rstler-Ctnb, rue de 10m-
melet, qu'a lieu le grand concouru de ebam-

inscrits è et tournoi, le pins importait, le 
dernier de le «tison. Aussi cette réunion 
promet-elle d'être des plus intéressante*. 

I état du trottoi 
à voue proposer de reaplaeer la* gre-. ] 

avant par de* grée saufs ae 0.16 de enté 

partie Ae* bor.lo.rM I 
r* réemployée ai que 

le complément pourra être fourni far le aerrfee 
Ae La voirie qui en posséda, en magma m. ans i 
naenflM «éfAanU. la d«*««se est évaluée » 
10M fr. Il cent. 

Comme l'article 3 du étaler Ose euarge* pour 
Isa'tsths» éa«r-*e stsaaitareA* l'eaglosiir tion 
w-bei** supole que J'ect*«are»e«r e*t au u ét*s^-

de M. Bonduel, a eu le premier doigt de 
main droite, pr ta dan* t'engrentga l'un 
tria mécanique. Le doigt t été enlevé 
dernière pbalsnge. 

WAsTTBKI^A»* 

UtM MaMrret>e>e aoo laUlate . — One 
réunion puoliqoe aura Usa tujoerd hnj M 

Li Futivtl dé Quosnoy-sur-DiQlo 
Voici la liste dea eoelètès qni prtm iront pari tsx 

Mes de Quesnov-e îr-Deflle. tajourd'hui IlsaaHiaH 
t demain lundi : 
1 Peloton de cavalière — Il Qneaney-eor-Deéle, 

Id La RenaiaeBDca, 

(Belgique), Union musicale, haï 

— 19 id Sapeurs-Pompier* 90 Marquette, l'Es-

nnéon -

fanfare municipale — 34 td, 
» Pr»llr,hi«ii. Hirrual, - »7 ïn, Upnn^m. 
Pleri - « L . O U K U , l'AnttntlMa. ta,, m. 
V w , l « - 91 L . ^ . i i M , , H.rmooi, - S» M. 
LSMïi: ufUw - ao Gwaiu,, PUUHPW-
qqe. 

81 Com r»M,U C^snordU, orpbton - » l d . 9 t -
jM.,r,jK.mj.i.r, - 88 uTvaàeUiM, tkntm — 
84 — w*rricq-,ud.. Union ehont». orphim - % 
P+rmefcte, h.nnonu - 86 ArmtnrttrM. l » h u -

J " " * £ • : • • <"»k»«' - P U b * « r > > W -
fm* —m RoMq. a n a l n , n u r a k U , - H U i , 
jujlre nrUMIqui da i.iUa _ 40 (J i » * T , i t . 

•I nbcfe, ininnl l.ur nninirti d'ord™ r 
M " " " " rtnt parla ntofli i . inonMnnu. 

U m t u UraMt,. u tarten naUara auiTaMIa 
aMaaa nnaara d'oréra qaa panr U r—- — »— 
- - BrJIrCnK. l a WOTal • 
JaaBMKfi,. 4 , BUU-Viniul-ia-PauïiaaVwi'aa. 
U plat, da rtaliM. la rue du r.hafc.» .11 . Orul' 
P)»» pG air , U.u ]a di.louli<iD. 

» du h,ur« du malin : Ru, 4-YFIM. llr i l 
pia a aau r.ar lw lapeun-pompiara da hvtiBa -
».d.Llll., «Ma ,*Ê. «ttSMiiïîZri. 
laMrMaairM M otfalaarfl — I m a , a<*V 
r lndl.1 d..,l r»nr S É T O » JfZSZ. Ï,"S i^«-
A « n a i n a M Uiff^i^^L'i^»-

k 

i 

* 

or.portunli.le*
lMini.de
lib.rU
tru.it
file:///rVenttrelOs�
Paris.Ua
bor.lo.rM

